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L'humain dans l'entreprise 
ÉCONOMIE Une Pessacaise propose de changer les habitudes managériales des 
entreprises pour plus d'humanité et finalement d'efficacité 
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h ! Mon mari est encore 
1 muté ! » Femme de mi­
litaire, Marina Belloin-

Volant n'est pas du genre à se la­
menter, ni à rester les deux pieds 
dans le même sabot Surtout avec le 
projet qui lui trottait dans la tête : 
celui de remettre de l'humain dans 
rentreprise.Cestquelquechosequi 
a déjà dirigé mes choix pendant 
près dedans de vieprofessionnelle, 
notammentlorsque j'ai été respon­
sable de communication dans une 
grande compagnie d'assurance f ai 
dû laisser mon poste pour suivre 
mon mari, mais c'est pour moi une 
opportunité. 

Si concessions i l y a, elles sont ré­
ciproques : alors que la nouvelle af­
fectation du militaire est Mont-de-
Marsan, le couple s'est installé à 
Pessacoùl'horizon économique de 
l'agglomération estplus large pour 
Marina : « f ai créé un cabinet de con­
seil aux entreprises que je pense in­
novant, à la croisée de la communi-
cationetdes ressources humaines. » 

Besoin d'écoute 
Elle propose une « communication 
coIlaborative»:«ActueUementlors-
qu'un changement s'opère, la déci­
sion venue d'en haut est imposée. 
Les salariés sont les derniers infor­
més. D'où des réactions de rejet Si 
au contraire, on les associe à la réso­
lution d'un projet i l y a de grande 

Marina Belloin-Volant a créé son site (www.ateliermbv.com). 

chance qu'ils trouventdes réponses 
etl'application ira de soi. Chacun a 
besoin d'écoute, de reconnaissance, 
de responsabilité.» 

Enpériodedecrise,onpeutsede-
mander si ce genre de considéra­
tion nerisque pas de passerpourun 
luxeimccessibleMarimBenoin-Vo-
lant pense tout le contraire : « Cest 
justement le moment de se poser 
des questions.Ilyaungros travailà 
faire sur les fondamentaux, f ai ren­
contré un chef d'entreprise de la 

"rive droite quipour un dixième an­
niversaire a lancé un grand pro­
gramme de questionnement de ses 
salariés sur l'avenir de la société » 

Un projet, des valeurs 
Pour M™ Belloin-Volant chaque en­
treprise porte des valeurs : « Il faut 
les faire ressortir et qu'elles devien­
nent un ADN commun. » Elle pro­
pose encore autre chose pour « fé­
dérer » : « adhérer à un projet 
commun qui peut être associatif, 

humanitaire ou autre. Pour ma 
rjart,jeproposedesoutenirl'action 
deNostalentsauxJeux20l2 pour ac­
compagner deux escrimeurs han­
dicapés.» 

Elle pense ainsi être dans le sens 
de l'histoire : « Faire le plus de fric, le 
plus vite possible, c'estune vision à 
court terme.Aujourdhui. les jeunes 
de moins de 30 ans aspirent à autre 
chose : un projet des valeurs. Cest 
la génération Y. »Un chrcrrese—.e 
sociCHéconomique plein daverrr? 
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